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P*«v de maladie» «ont aussi pénibles et aussi 

a«MCf<*Uea r**Jt Tmayorn propre que les mala­
die* «le peau. Cela «esabte an public une preuve 
Ha l*t*Bpûre«é du Mac et certains malades devien-
BeM Binai, i m i M Mes » tort, on objet de ré-
purSBDn pour tes autres personnes. 

« Je «outrnris depuis bien des années, écrit 
Mate Ttroosel, de maladies de peau. Dans mon 
enfance, j'avais eu des gourmes et des croates 
dates tas cheveux ; «m peu plus tard, des dartres 
gui persistaient mabrré tout sur la joue droite ; 
enfin, j'eus le eoo couturé de boutons, de rongeurs 
et de plaies qui suppuraient ; on m'a dit que 
c'était de la scrofule, et je pris de t'huile de foie 
de aaorue qui ne m* fféént point, Mars ce qui 
•l'était le pfus pénible, ce «ont les clous et les fu­
roncles que j'avais sans interruption, tantôt au 
ton, tantôt aux joues, tantôt sut d'autres parties 
du corps. Ils me causaient des démangeaisons et 
Me* agacements terribles, quand je heurtais ta 
partie malade, ou quand un furoncle frottait con­

tre le coi de mes vête-
ssents. Parfois, je ne 
pouvais dormir a cause 
de la douleur. Ajoutes 
a cela qu'il se produi­
sait souvent de l'eczé-
ssa qui m'obligeait de 
porter des mouchoirs 
autour du cou, et me 
rendait un objet d'hor­
reur même pour mes 
proches parents J'avais 
pris bien des pomma-

MAR1E TfttfMVU» ^ e s e* ^ e s onguents qui 
hé m'avaient point sou­

lagée. Je faisais aussi des lavages et des lotions, 
maie sans succès. 

• Un jour, sur le conseil de ma mère, je me mis 
Il prendre du Coudron-Guyot à un repas, sans 
grande confiance, je l'avoue. Quelle ne fut pas ma 
joie» an bout de sa h i$ jours, de voir les clous et 
les boutons que j'avais sur le corps, cesser de sup­
purer ; mes plaies se séchèrent peu à peu et ma 
peau, si couturée et m vilaine par endroits, reprit 
l'aspect des parties saine* ; les dartres de ma joue 
droite disparurent à leur tous. Au bout d'un Bacon 
de Goudron Guyot, je n'étais plus reconnaissable, 
Ct mes proches ea étaient comme moi tout heu­
reux. Ma santé ainsi rétablie, j'ai pu me marier ; 
et, depuis lors, grâce à votre excellent remède, je 
n'ai jamais eu sa oczésna, ni boutons d'aucune 
sorte. 

> Signé : atane Trtboues, nie de Gigan, a Nan­
tes. » 

L'usage du Goudron Gayot, pris à. tous les re­
pas h la dose d'aae cuillerée h café par verre 
d'eau suffit, ea effet, pour guérir ea peu de temps 
les maladies de peau même les plus anciennes et 
les plus rebelles h tout autre remède. C'est que le 
goudron est ua antiseptique au premier chef et 
dépare kt saag, ea tuant les mauvais germe;» et 
les humeurs malsaines, causes de la plupart de 
nos maladies. Si Ko» «eue «eus vendre tel ou tel 
produit au lieu du véritable Goudron Guyot, •**-
••HBrlra, c'est par M «ai et. Il est absolument né­
cessaire, pour obtenir la guérison des maladies 
de la peau, de bien demander dans les pharmacies 
le «ursmfeB» Csuslrsfi Cuyet. 11 est obtenu avec dn 

Soudroa d'mt aen asarithae spécial, croissant en 
orrege et préparé selon les instructions de 

Guyot mi-messe, l'inventeur du goudron soluble ,-
ce qui explique qu'il est infiniment plus efficace 
que tous les autres produits analogues. Afin d'évi­
ter toute erreur, regardes l'étiquette ; celle du vé­
ritable Goudroa-Guyot poste le n o n de Guyot im-
prisaé en gros caractères et sa stsntature an trot» 
aeulsurs • vieiat, «art, ruisga, et en biais, ainsi que 
l'adresse : Maison Frère, ta, ni* Jaoob, Paris. 

Prix du Goudroa-Guyot : a francs le flacon. — 
Le traitement renés*, h 1a eetsTisnee par saur — 
et guérit 

P.-S. — Les persenaea qaa, ne peuvent se faire 
au goût de l'eau de goudron pourront remplacer 
son usage par celui des Capsules Gerrot au gou-
uroa. de Norvège de pan sxarttivae pair, en prenant 
'deux ou trois capsules 1 disque repas. Elles ob­
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prises Iwii.aBBliiBiat 
•vaut de manger ou est iimimsaml, ces capsules 
se digèrent facilentrnt avee les aliments, tant la 
plu* grasaj Malt m reetetna* et embaument l'éco­
nomie. 

Les «érflabie* Capsulas Oiiual sent Manehas et 

^s.itsu^ï^iiSË1^^ 
-rosdeeaDii Isil* d* prévoir 
la fa . U P—tussi «a. «Mania a 6 » La» M mas an 
mafia» i posture, luâdnanas 173, Goldneid» 111, la 
OS Beess «a «usinai tassas* * é*0. 

aa Tiivinra, U, sises VttuUwu, Paris. 

Peur vu» VéXJsKJM A LOTB, ad» 
Albert Porter, t Bj—ira, « éta, rua • I il On ims »» 
Tuuausssii 14. vu* «et Urmtmm. «AMI 

Mn*rerWIKrMr«t «-fe Médical, Gy»réce4ogV 
que et Hygiénique, Elève du D* Ridât, Professent 
à PEcoIe de Massage de Paris, 162, rue du Col­
les*, i Roubarx 

COMMERCE 
LAlKeS BarOTEi. COTONS, CAFÉ» 

tassti 11 fr. M. 
Maison Frère, iç» rue Jacob, Paris, et 

daaa toutes les pharmacies. 16915 
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B U L L E T I N F I N A N C I E R 
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mriarii 
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chacun 
trouvés 

grands qu'on ns la auppaaais, l a «ton» »rného-
raésaa s'est «mai i a» as sar b » luareaés étrangers. La* 
iHasAs a » p u «a.» m — S l u • • a S 1 * 1 2 % et I* 
D %oo*e Bat oourant, 96.4S L'Extérieure, ferme i 86.30 
S* rmeeretor» i 7M0. Chemina espesnols en hausse : 
Vue* fsas».iii , 9BB. tarages**, 437. Ces Fonde ruâtes 
BBBBBIBBU» d'ua* aouvells avance aar de bonnet «ou-
voila* de la Roaaie i propos a t la Douma, mai» il faut 
as tenir e n auras «ne*» Isa asnve> les d a e* paya gai 
BOBS ai ir isai i ssssuèt i l i iuai . l a Tuac tans mouvo-
meut é 9426. Japonais à 98. Brésil 84.70. Lss étabks-
asavrnts d* crédit l a la «ratai t e i n s : Banque de Paris 
MOT, CM*** I I ISIII'U rSM, Crédit Fencier 696. Pat 
de aimaasitut sur aos actaona de cbeaùnt de fer : 
taxa» lo t» . Nord 11B0, POanruAaa, â «80. Le Coûte*! 
•umirsnal est m a i tur son vote et a autorisé ta 
ObaasnsBM* é 11 ht i i lnl l a d*autobu tur le* h 
g*** Gare Moatoarnaase, Gaaa des Batignolle» et ouel-
ejuaa aueree encore, l a Osa est héaitané à 340. Le* 
p u a i e i i s anbéks ssanicroaux se «ont mis d'accord avec 
Bas aWutsatosr* de la Cowmiwras* nratr une court» >*•> 

- du réjssaa prstiassm d t a e l da la tartina 
ait sanaes t a * liniuontaoït peur un moi» a »-
SB par «evatret ««aeavoJabr*, la duré* nié vas 
grava «masitarre é té** de 4 mets. L éclairas* 

• a * a arrrassi à 810. L* prochain achi'i 1 uaum) 
uaisaur sésHtts va atiiaulei la prospérité de raf­

la , luMSBBSB t W0, le* VsJsnrt industrielle* rut. 
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É M J S S I O 
•ma «nui*.» — «aa» i • s, tus aaui, aasmauv—amMa» 

O B L I G A T I O N d» m «no 
rssasat annuel da S é t m a c s aasahl* ré 1 Janvier et la » Juillet aeas «éduetloa «as îrapeta aatuets- et ftsanav - « t i * * * * t m » w a s astr M a auiéat * «anir Se 1VM. 

— La ftlia—glllii a la «XcuTOd'aattcicer les époques d» icmbourseniant, mais seulement a partir d* IMS; alla pourra- a tente épeane racheter le* Utrea an Bourse. 
Pmm v*«rasaioei » «M r a a N e » . rapta ie 1 ses fr. • la- répartition, do-as au- at Janvier lasti s i s rranas- le s Jaavier- i m . 
aas «Dasxsssajur* recevrom «a» n t n * ««ijratjuw munis «adeux oeapna» de chaoua s. rraaca a a * éaaéance» des• l" Juillet 1B07 et S Janvier 1 » » : cet titre* seront; 

h» dévaler verseawnr, t i S a a i m contr* des Utrm définitifs, aominaflft ou au parteur a la- daauutde des seassrlpteurs. munis de coupons portant Jouissance du 
1er isa». Les ve—ntetia» en retard taroot pauahlee d'un intérêt a 9 % l'an: Apres trott mwr de retard, le* titres pourront être vendus en Bourse aux risques et 
«as asutwptaars Cn droit de pretérenee est réserva a u x «ewesaiius; <Ss**UB> « e u x patarr» seusrrtre autaatî <Toim«Utlo» cjufl l u t : c i a u t a m i i , ceux qal M 

éétlaeraleat- paa user da leur droit pourront en disposer au «roflt d autres- seelélalre*. Une revartMM» sera faite par les seins du GoaeeU da*mi»uu-atio«, en tenant 
compte à la fols du nombre de parts possédées par cuaiue sociétaire, et du montant de la souscription après prélèvement d ua» quantité suintant» pour assurer au 
«noms nue oaueatron t cBaqne sousertpnnrr. Sf artre». cas aftrTbntlons 1* tronrore d'ootlgatlons dlutrandèes exceue le nombre d« titres m u en souscrfpuou, 11 y aura réduc­
tion proportionnelle. Les formalités seront remplies* pour r admission de ce» titrée at la os*e d* ltr Booiee de Lille 

La* souscriptions seront reçues du S an v> «ans*** «or, o«vt Ml*. Hvnrl Bevliaér et 0 » , r u * eu PMe», * Lille' «F dan» feu*** Sueewvatn 1 AMIENS, «tfMlrTTU-
a t * , l l T S U N I , 0ALAIS, • •S f i s f lg , H«rx«vtOUCK, ROuasiX, s« l l tTO*r«», T é S S W I U » , * «s Banane «raaenist peur 10 c w a e a et rtUBUWrt», « Paru, *] ru» 
a . u é r l a * "» 1* «.otsr» 0«««ral» «aj erédtt tndudrMt st O.mm.rolal, * Parla, et,, rue a» le- U l l l r » 1 «BU MaMasmUtte et «tuner, é Parle, m, eue Ohaoohat. 1«M« 

• I B L I O C R A P H i e 
rouBUAi o s LA j a u K x e s s . — Raehette «t CM. bon-

Bivard Salat-Oermaln. Ii, Paris — Abonnement» : Fran-
*. ; Ou a*r. 20 fr Six «sols, i» fr. Pnion Portai» : Da an, 
S) fr Six mois. Il f» L* numéro 1 W cenumes — On 
s'akona* A la LUrralrle du •Tournai ait Reukals, 71, Gran-
de-Bae. à Bmroatx tsasid 

C0T0N8 

0»»»A»T S W 1 M JDU1 JDIU.»T 1 Kl I 49 
inet-revaia*... l i é 119 JUIIXST-AOWV 513 119 

rE»ait«-*\»S 5 13 i 48 Iwcr-Mf K H I .. i 5 15 9 4 } 
kUoav»rsiL t U, 5 47 tamaesK ectota 1 40 l u 

1 49; S 11 O C T O t n l K o v e a t . ! S 33 S 31 
S 45 i 49 INOVKHII D h t l i m n s 5 17 9 31 

(C**nn«>ii<7v<> sur MM. Lehncq H Charitt, 
T mue—Ht « i » Bmtr*.) 

M A R C H E S D I V E R S 
LâUe, 2 janvier. — Lins. — Le mauvai» temps et 

lTapproche de la nouvelle année ont entravé assez sen-
SLolement les transactions en line de pays, mais les 
prix se sont bien maintenus. lEh Lins de Aussi* roués 
à, terre, le* affaire* ont été très suivies à prix en 
hausse, En Russie, le* apports de Noël ont été moins 
forts que Von ne l'anticipait, e t les cours «ont orien­
tés nettement vers La hausse. 

Glianee à. tjoi* mois de Saint-Pétersbourcr sur- Pa­
ris 266 l . a 

Eloupes. — Queiquee aiTsires ont été traitée* en 
étoupes supérieur**, ainsi qu'en fines s t repeaeures 
4 prix très discutés. 

Chanvres — Lee prix sont toujours très fermes 
et les offres restreinte*. 

Fils. — Les transactions, loin d'être enrayées par 
or* derniers jours de fête, ont encore donné un nouvel 
essor i la hausse. 

Jute* — Le marché est toujours très ferme, et l'on 
s'attend- encore à une nouvelle hausse. 

Toiles. — Semaine «asez calme à. prix toujours très 
fermas. 

C O N D I T I O N N E M E N T 
V I L L S D B a e u a a i x . — année ISM. — Soies, «4.448 

kilos, laines peignées, 15.131.417 kilos; laines (liées, 
4 484 646 kilos; laines diverses et Mousses, 1621295 kilos; 
cotons, 1 454 749 kilos. Total. » 718 55a kilos Marché a 
terme, 909 848 kilos : conditionnement, 44 115 1/9 opéra­
tions; ééceaus***, 1358 opération» ; titrage. 90 954 opé­
rations Année 1«M. — Soles, 39.555 kilos ; laines 
peignées. 14 384 949 kilos ; laines niées, 1.004 024 kilos ; 
laiaes diverses et Mousses. 1 ISS 379 kll ; cotons. 1*18.450 
Wles. Total, 91 5118*9 kilos Marché a ternie. 25* 588 Ml ; 
conditionaeetent, 4I.S09 opérations ; decreusage, 1.787 
opérations; titrage, 91889 opérations Année vas*. 
— Soles, 35.840 kilos ; laines peignées, 14.999.195 kilos ; 
Islam niées, 3 985 ont kilos ; laines diverses et blausses, 
1 514.189 kilos ; cotons. 9.907.983 kilos. Total. 9S.OI4.W1 
kilos. Marché a terme, ISS 451 kilos : conditionnement, 
4 7 s n 1,9 opérations; decreusage. 1993 1/9 opérations; 
titrage, 93.944 opérations — Le directeur, L. Blppsr. 

Betevéa annuel* eemparatlla 
CHAMSSS 0 1 COMMSRCt DB R0UBAIX. — A «lié» 

ISS*. — Sole. 14 439 kilos ; laine peignée. 17.393.078 kilos ; 
laine aie». 3,945.5» kilos; laines diverses et blousées, 
8*8 7*4 kilos, cotoa. 9.093 971 kilos. Total, 93 988.896 kUos. 
Marché S terme. 831.610 lui ; décreusage. 1 917 1/9 opér ; 
titrage, 91 579 opér.; conditionnement. 46.048 opér. — An. 
née test. — Soi*. 19 795 kilos; laine peignée. 16 638 807 
kilos ; laine Siée, é 880 399 kilos ; laines diverse* et blous-
SSS. 1.098 347 kilos; coton, 9.710 333 kilos Total. 94.473 540 
kilos Marché a terme. 1875 467 kilos, décreusage, 1018 
opérations 1/S: titrage, 94 4*9 opérations ; conditionne­
ment, 47 811 opérations. Anne* 1908. — Soie. 39 973 
Bile*; lala* peigné», 17.749 913 kilos 1 laine niée. 4.700.551 
kilo* ; laines diverses et hlonsses. 838 890 kilos ; coton, 
9-.S49 006 kilos. Total. 95 951 583 kilos Marché à terme. 
1.556.448 kilos ; deereusug», 1 «si I72 opérations ; titrage, 
95 358 opérations; conditionnement, 54 160 opérations. — 
Le directeur, J. Détartre. 

«relevé» m»neuet» comparatifs 
VILLS DB ROUBAIX. — Malt «• désamBr* t«St. — 

Suie», I W kilos; laines peignées, 1437 089 kilo*; laines 
filées. 397 «88 kilos ; laines diverses et blouasst, 168.037 
kilos, cotons, 119 9 a kilos Total, 2.128 094 kilos. Marché 
é terme, 5.081 kilos. Decreusage, 139 opérations ; ti­
trage. 1.990 1/3 opérations. Malt de décerner» vais. — 
Sols*, 4.1999 kilos ; laine* peignées. 1 071 440 kilo* : 
laines niées, 399 963 kilos ; laines diverses et blousses, 
993.159 kilos : cotons, 148 449 kilos. Total, 1 677 098 kilos. 
Marché a terme, 79188 kilos; décreusage. 18* 1/9 opera-
Uons ; trtrag», 1 8S5 1/9 opérations M«l« *» «Suai-
Sra «aa*. — Soles. 4.088 kilos ; laines peignées. 1 136 508 
klles ; laines niées, 350.669 kilos ; laines diverses «t Mous­
sas, 158.648 kilos ; cotont. 909 667 kilos Total, 1 759 551 
klles Marché a terme, to i l s kilos : décryptas*. MB i/s 
opérations ; titrage, 1.856 opérations. — Le directeur, 

oatastBBB DB e o M M s a c e o s R O U B A I X . — Mais s» 
déeemkr» 1004. — Soies, 759 kilos ; laines peignées, 
l 557 420 kilos ; laines niées. 408 950 kilos ; laine» diverses 
et Mousses, 84 407 kilos; cotons. 910 130 kilos. Total. 
S.94S.S8S kilo». Marché a terme, 47.588 kilo» ; iltiimiiim». 
SB 1/9 opérations; titrage, 1958 opérations: conditionne­
ment, 4.407 1/9 opérations. BTelt d» déeemkr» 1«H. 
— Soles, «6* kilos ; laines peignées, i 571 085 kilo*; rames 
l iées . 367.743 kilos laines diverses et Mousses. 106.870 
U l * s : cotons, 999 303 kilos. Total. 2 268 881 kilos. Marché 
• terme. 413 510 kilos; decreusage, 73 opérations; titrage, 
1144 1/3 opérations ; conditionnement, 4 504 1/9 opéra-
Bons Mole de déoemér* tSSS. — Soles, 801 kilos : 
ruses peignées, i 571 ost kilos ; laines filées. Sri T U kll ; 
lames diverse» at blausses. 106 870 kilos ; cotons. 998 903 
kilos Total. 9988,881 kilos Marché à terme, t i ï s t o kll r 
decreusage. 330 r/» opérations : titrage, 3 071 opérations : 
conditionnement, 5.TS8 opérations — Le directeur. 4. D». 
atttr*. 

«f LA SCAVULINE * 
Purgatif-laxatif, en dragiis 

Stmt Goût, tans odeur, 

Asaiate d o u c e m e n t la nature . 
N e la força paa v io l emment , 

Ph» Gablui, 13, ma Ballo, Paris, et 
(eûtes 1M pharmacies, la boit* : t fr. 
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h T0UXc87;/UtC00ttELUCHE . 
Sir*. Ncunlr Ats D C H A r t A M B U f t C £ 
OSaJkTT A.IUm*»mvJ003»t««.T<>»mrtnn»»tit». -

riBfc 

ofr.SS 

PILE HYDRR Pour Sonn*ri*s 

BOUGIE H Y D R A Pour Automobile^ 

PILE H Y D R f t Pour Automobiles 
Gros s 60 Boul. de CUchy Paris 

• f k«>a»lre>>|<«,U|>i<n»ka»ntl>,!lM 
Piitilm titt ftvte «>r«ii i r s a f-
FOU0 0Y»NT:1B'#Oet»ritTJc-
TUE-amNEAVX I 4 l . i l * ' 30 «• ^ 

'. (Iftu SaSasseuasuj, fatal rftàMr*. ? 
' » I O A U O . l . . . l ~ a ^ 0 . r r » » * . 5 « r * > -

daas, en 10 jours, par le Docteur 
tour Battln, d» Fontame-re*v*ciue (Belgique). 

A ce Jour 7.ns guérlsons bien authentiques. Sur ce 
nombre 7.an personnes ont. par humanité, consenti a 
donner lenr nom comme référence. Liste complète sur 
demande Ces 7 352 personnes se mettent Mtn volontiers, 
pour renseignements, a la disposition de tous ceux que 
leur guérison radicale pourrait Intéresser. Les autres ont 
demandé le seeret aboolu. Nombreux candidat» admis 
aux chemins de ter de l'Etat et * l'armée après avoir 
été guérit de la Hernie, du varicocèle, de l'nydrocele. 

Selon les cas. le prix est de 70 a 950 francs, payables 
après entière guérison sur quittance et certificat de ga­
ranti» peur la vie. •reehure explicative envoyée gratis. 

LA MAISOù SOYEZ Pèra, Li l le , p o s s è d e un 
choix de C O U V E R T U R E » D E V O Y A G E des 
mei l l eures fabriques françaises . Té léphone . 823-3 

E T A T S - C I V I L S 
Cantons de Rennais 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances dn mardi 
1er janvier. — Eléonore Goussenux, rue St-Jean. 198. — 
Suianns Demeulemeester, rue de la Basse-Masure. 18. 
— Albert Plerens, rue Rollln, maison Jacquart — Nelly 
Quertuilcz. rue Caslmlr-Pêrler, 4. — Alfred Labbens, 
rue Sie-Ellsaix ni cour St-Louis. — Madeleine Dubois, 
rue Deaaix. 97. — Madeleine Lewllle, rue du Fonlenoy, 
cour Moreau, 31. — J -B LewlUe, rue du Kontenoy, cour 
Moreau, SI. 

Déclarations de naissances da mercredi 9. janvlsr — 
Simonne Rasaon, rue du Château, ». — Gustave Jan-
soone, rue de Beaumont, malsons Delcrolx, é — Maurice 
Bostler, rue du Tilleul, cour uxombre, 4. — Oabrlelle 
Lemaire,' boulevard d'Armentlères. «37. — Fernande 
Moerman, rue Traversière, 16. — André Inglehert, rua 
du Fonlenoy. 80. — Dorothée Betz, rue Dammartln, 33. 
— Auguste Dedoncker, rue de Btancnemallle. — Casio-
dore He&pelle, rue de Blanchemallle. — Arthur IX-
clercq, rue de Blanchemallle — Julienne Mathys, ru* 
de Blanchemallle. — Maria Melard, boulevard de Cam­
brai. — Emery Dendievel. boulevard de Cambrai. — 
Madeleine et J -B Lcv/ille, rue du Fotrtenoy, cour Mo­
reau. 

Déclarations de décès du mardi 1er janvier — Achille 
Rossignol, 59 ans et 9 mois, rue du Parc, 13. — Léon 
Dendauw. 13 Jours, rue et cour Bernard, 8. 

Déclarations de décès du mercredi 9 Janvier. — Sophie 
Cordonnier. 81 ans, sans profession, rue Plutsrqne, 13. 
— Louis DelMSte. 48 ans, Journalier, rue de Blanche­
mallle. — Théodore Comblez, 80 ans, papetier, rue 
Drouot, SB. — Jules Sentie, 69 ans, tans profession, rue 
Rocrery, 98 — Sophie Leiebvre, 81 ans, ménagère, rue 
de ht Perche, Impasse du Midi. — Edouard Saintleger, 
74 ans, sans profession, rue de l'Hospice — Antoine Van 
Overmrlr, W ans. ébéniste, rus da Beaurevraert. 101 — 
Zélle Clarisse. 68 ans, sans profession, rue Mlmerel, ta. 
— Rosalie Vanxcersbulck, 71 ans, ménager*, rua de Phi-

llppevUle, cour Frère, ». — Bernard De Rnddtr, SO ans, 
sans profession, rue de rHospic* — Léon «Yjntalae. «f 
ans, tisserand, rue des Fleurs, 17. 

WATTRSLO*. — Déclarations de naissances du 9 Jan­
vier. — Julia Qèens, rue Mlribel. «'. — Klésnore Ro-

1 nèrt. rue FéllxFaure, 4. — Henri Codron, Bas-Cheml*. 
s -^ Alice Rommens, ruer Cla!U«e-B9rnar«r, 19 — Jules Van-

demberghei rue IValon. — Raymond Duhamel, r u * 
Royale. — H*nrl Hontteklnt, Bas-Chemin. — Laure De-
v/aele, rue St-Vlncent-d«-Paat. 

Publications de mariage», — Arthur Beasehe, mouleur 
en fer, et Bstber Deboosere, soigneuse — Louis Hochaln, 
typographe, et Maria Hootln, typographe: 

Mariage — Henri Devoghèlaerè, homme dé peins, et 
Mario-Louis* Petiieux, soigneuse 

Déclarations de décès. — Nathalie Bracke, 47 ans. mé­
nagère, rue du Trou-de-Fouan — Trtphon Lafosse. 13 
ans. sans profession, rue du Trou-de-Poua». — Mare* 
Oérède, 3 ans, caserne du Sapto-Vert. 

Canton d* Larmey 
AS00. — Déclaration de naissance du 9 Janvier. — 

Jules Rlgaut, route nationale. 
LYS. — Déclarations de décès dn 9 Janvier. — Jules 

Pliiquet, 5 mots, rue du Vert-Pré. — Berthe Clarisse, 11 
mois, rue d'Hem. 

Cantsns «M 
TOUA00INO. — Déclarations de naissances du 3 Jan­

vier. — Janvier Detaeye. rue de Garni. 570 — Simonne 
Vbgleraere, rue de Neuville, 47. — Louis Van Laer, rue 
dh Presbytère, 6. — Ftrnand Badte, rue, Dopuytren, 73. 

Déclarations de décès. — Louis Fongntes, 67 ans, sans 
profession, rue du Riex, 17. — Marte Leroux, S Jours, 
rne de la Makellerle. 48. — Marie Dewavrln. 70 ans, sans 
profession, rue Nationale. 91. — Louis Llétard, 8 jours, 
rue Nationale, 129. — Louis Honoré, 34 ans. Journalier, 
rue Nationale, l î ï . — Honorine Testeltn, 34 ans, sans 
profession, ru* Nationale. 192 — Oeorglne Larro/se, 2» 
ans, sans profession, rue de Calais, 34. — Alexandre Le-
cluse, 83 ans, sans profession, rue d'Havre, 3. — Sophie 
Dutllleul, 77 ans, sans profession, rue d'Havre. 3. — 
Charles rtouveine. 89 ans. sans profession, rne d'Havre, 3. 

HALLUIN. — Déclarations de naissances dn 2 Janvier. 
— Jeanne Danset. m e St-Sylvestre. — Henri Romaen, 
rue St-Hilalre — Elra Lefebvre, rue de la Pannerie. — 
Jérôme Hoirie, rue de la Pannerie. 

Déclaration de décès. — Pauline. Docans, 4* ans, ru* 
d'Arçole. 

B B i j G H «s» T J sa 
Flandre eeeldentalé 

OOURTRAI. — Déclarations de naissance» du 3 Jan­
vier. — Camllla Callewaert, rue de Stacegheao — Ra-
cbel Descamns. hameau Het Hooghe — Elisabeth Hou-
pels, rue de ta, Madeleine — M.trte Blleck. rue de Saint-
Genols. — Marcel Desaegher, quai de Flandre 

Déclarations de décès. — Gustave Dendal, 91 ans, place 
du Monument. — Marie Opsomer, 33 ans. rue de la Plu­
me. — Arthur De Blauwe, 9 mois, ru» Itotre-Darae. — 
Constant Meyfroot, 17 mois, rangée Vanueste-. — Thomas 
Melon, 32 ans, place des Eperons d'Or. — Auguste Gee-
llnck. 84 ans, rue des Gourmands. 

HORLOGERIE 
Bljoiitrrie-Orre-» rer te L u n e t t e r i e , Coute'lIrTlr. 

Gratta" rtslx de Henlret. Bijoux, à des «rtx «rei moiéri 
Spèrial l té ' . le <3«rtM-ille* i w o r Marlaare. 8i>»» 
pteni'et or. litre Ihrr rmchtt/t 0.50 fr or*m»w ai tw ma*» 

C. HENNE SOIS-DU B'JRCQ 
Contour Sa int -Mart in , • • Ronb» lx . 89» 
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CHEMINS D * P t » DB PAniS-LYON-MÉOlTS-SmA. 
Mes . — Oooroa» do Nies. — Billets d'aller et retour de 
Ire et 9e classes, a prix réduits, délivrés du 3 au 9* 
Janvier 19*7. Paris a Cannes, ire classa : 177 fr. 40: 9e 
clasae : 199 fr. 78. Paris a Nie*. Ire classe : 189 fr 60 : 
9* classe : 131 fr 90. Paris à Mouton, lr* classa : 188.65 ; 
s s classa : 114 fr. 40. 

Validité : M Jours — & compter du départ — ou du M. 
Janvier si le voyage est commencé après cette date. 

Prolangattons : Une ou deux fols 10 jours moyennant 
sBpplémeot de 10 % par période. 

Arrêts : Deux arrêta facultatifs a l'aller et au retour. 
N. B. — Admission des porteurs de billets de Ire olaasa, 

sans supplément dans le • cote d'Arur Rapide • (Nom­
bre de places limité). Dans ce cas. les voyageurs ne pour-
rem profiler de la faculté des arrêts qu'à partir de 
Toulon, a l'aller; an retour aucun arrêt ne sera anto 
rtsé: 

S é t n r r i t J •**». r u e î l e l'Rpr-ure 
• W l r r l l t R«3UHA.aX. 

EKIROTSE B » H I F W TRJtVrfiJX 
SimiR-Pier-r-M p u ftrjfet, iulttaMn à r*jr 
f t a f o a n o a * * , CltortHAroa- p<Tiéel4*»n>»* )i»n»v»s 

L'un des Gérants : Atirv* BtMls t la 
IMprlm*rt» Ataraus BWnotrx. Grande-Ru» I 

r t U I L L E T O N DU éOURNAX O l ROUBAIX 

CŒUR D'ENFAHT 
Dar CMAIU.EB DE VtTtm 

MM mwcmi-r •>•» I A C D C E I 
« Hou, heureusement... Et pas un garde ? Pas 

? Qa'est-ce «ju'il» faut «mac l... Faudrait 

•eut-
Mais le 

Les prévenir ? Beat, aou I 1rs 
Stre que j ai fait le coup, qui sait T 
tpaara* fsjrjg, a»*j««jxa», on ne peut pas le laisser là. 

• a «roarasst Jacauaa s'aaa*acnes d* lui, le bébé 
aat pas» ; il ee*ea aW crier ; mats le petit garçon 
M bstiss* *ers lui «Tua sir compatissant ; alors, 
l'aaiaat I M I S I * tasjslàt usaa lui ses, deux petits 
IraB Buppiianu : 

— Maman t atanaan f 
Usa» fansnense pitié' s'emparait de radolescent. 
a» | a «Bas 1* f «•«•« snaat aaoi. ceaciut a enfin. 
D m baissa, r s swsn W nrécSenx «ardeuru, l'ea-

- avecto v*é«*B«mt oui assit a îsaé l cflte et Sar — B est Urre). pcosait-a ; ça ne fait ries. ABBOMB 
U la - 1 RkarÉ. Pa» • * i rtrtxx»*... Yc*a» f 

Maatta, U jrare «W Paas» Js» n e BouhlTA»fV-
•L r*oe—« 4* VatsailssB, •nrtn—l M t A 
lit ISiilamiiif des monacos, j'rjrenckraii pour-

4 l'omnibué. Je n'ai rien ; tant pis. Marchons. 
é'miêax BMAU W*» aa «eu, aujiîaa'il iu»^etli 

et mignon , et bien genti l . Il s'était tu aussitôt 
qu'il s était senti comme en sûreté, dan* le» bras 

Oui , il pesait nn peu, le bébé, mais les bras s e ­
courantes étaient encore vigoureux, parce que ce­
lui a qui i ls appartenaient possédait o n grand 
cœur. 

Et Jacques marcha dans la direction de Sèvres. 
C'était la dest inée de l'enfant trouvé dTalstr là-
bas. 

vin 
CHEI LA MARAICHERE 

La mère Ricard dormait à poings fetsaés, ce 
matra-là. Ce n'était pas jour de marché four aile 
et die en profitait pour s* reposer. 

Lorsqu'elle- ouvrit les voleta de sa chassas*, U 
taisait grand jour ; le soleil levant rrrairast «W ses 
savons roses les légumes et les fleurs da ses» jar­
din. 

La, brave fermai* promenait des regarda aar» su* 
, toute carte végétation Rôtissante ; cite sii—irait 

les salades tendres, le* feuille* des radia» les bour­
geons des gieseillers qui s'ouvraient à la. esajeuf 
du premier soleil. 

Tout b coup se* «eua sJarr**er«*« au ptejd d'un 
fros porrîar ; que voyait-ella ta-bas i Usa) saasse 
informe, immobile, était appuyée contre la vietut 
tronc aoueux. » 

Elle desceadit rapidement l'escalier en eseargot, 
traversa le jardin et s'approcha du poirier. 

— Le* BBBVI'S» «nfaats t mannura-t-eile pen­
dant que très larmes db pieié aioataient b se* yeux. 

Jecqoe*, son petit client da 1k voit!*, doernait là. 
«sais, tesaaat entre see bras u» bé%d rose, qui tkr-
matt conrme- M r m tablbaa état* toucbaat, ataU 
elle ne s'arrêta pas h le contempler. 

•» £etit Erin» J gowamt, c'esi V&Ï 

L'enfant s e réveilla à ce cri. 
— Oui, mère Ricard, c'est moî. 
P u i s , honteux de la démarche qu'il avait osé : 
— V o u s m'avez cfit de venir voua trouver quand 

j'aurais beso in de vous ; j'ai besoin qu'on m e pro­
tège et qu'on m'aime : me voici. 

— Tu a* bien fait, petit, je t'aiderai et je t'aime 
déjà. 

— L'argent, je ne le rapporte pas, dit Jacques 
vàvxaentL, pendant que ses joues s'empourpraient, 
Us me 1 ont nos, les «leux. Mais je suLS courageux, 
je arsvjaillerai,, je vous rendrai ce que je vous dois 
et JB-vous donnerai tout. 

— C'est bon», ne t'inquiète pas ; et cette petite-la, 
c'est ta, sœur r 

— lénat, c'est « D » pauvre petite que j'ai trouvée 
•ou* b, ri»*ux« daaa le bois, à. coté d'une femme 
morte ; elle m'a tendu les bras si gentiment que 
cela m'a remué la cœur ; personne ne m'a jamais 
tendu les bras à moi 1 Alors je l'ai prise ; elle est 
plus faible que moi encore,, et je la protégerai, 

» Vous, m'aiderez, n'est-ce pas, vous qui êtes si 
bonna t 

Dans sa charité naïve,. Jacques ne doutait db 
ries. 

La bébé se réveillait au btuit des voix ; il ou­
vrit le* yen», les tourna, vers- U mira Ricard et,, 
rasant regrardé u s instant, il exia joyeusement 1 

— rtounoa, nounou I 
— C b s t qu'us}» e s t «sut plein atigxioanBv e s t la 

b o n n e femme en ra prenant ; e t elfe soupira pro­
fondément. 

U n souvenir pénible traversait sa mémoire. 
«— Mai» pourquoi, Pet i t Prince, t'es-tu. assis, la 

k n aie» «T esrtter tou t 4M s a i t » t 
. — O » > ja- BfBBaiBis p a a aoa&i vous réS-eiller, 
mère Ricard, L e pet i te n'a fias, eu iroJda d a n ; n é s 
•aM 

Et lui ? il n'y pensait même pas , re- brave en­
fant I 

— Allons,,il faut manger et puis dormir dans de 
vrais lits. 

Portant la petite, suivi de Jacques si fati­
gué, qu'il trébulchait à chaque paa, elle revint 
ai la maison. 

Quand- les enfants rassasiés, ohaudetnent cou* 
verts, furent endormis, la mère Ricard se sentit 
plus heureuse'. 

Les fibres maternelles de- son cœur vibraient 
a*/ec force. 

— Ce ne- sont sus ceux-là que j'aurais voulu 
soigner, mais puisque le ciel a ma» cas. deux pe­
tits oiseaux à ma porte, je ne les renverrai cer­
tes pas. 

— Dis donc, femme, donne -moi quelques sous. 
— Encore ? tu n'en a pas Btuminr. 
— Si , je veux aller ma promener, jeter un coup 

d'oeil sur tes salades des autres ; i f m e faut un 
peu d'argent de poche. 

— C'est bon ; tu. a'a» pas beso in d'insister ; tu 
a'auras rien. 

— Je n'aurai rien, f" . 
— p i s si- fort, tu vas- les- rétwiMe», dit la niera 

Ricard à son homme en lui montrant las deux pe­
tits endormis. 

— Qu'est-ce que c'est que cette visite-là. ? 
— Des pauvres an fan t s qui niant «jt «narine noue 

les soigner ; je v*ri» las prends» st les élever com­
me les miens. 

— Ben t- e l le e s t bonne-, ceile-llr f 
— T u n'as, rien S dire, c 'est moi qrnj jragne 

rajgjcnt. 
— Qui,, mars c'est mo i «rai « a promu-;, 

veux pas partager. Mets-les aux Lofants 
Ses* c'est loua fiataej ftpr*» laul» 

i» M 
- T r a u - , I 

— Pauvres m i g n o n s ! ne crie pas s i fort : si tu 
parlais trop, la police me les prendrait peut-être. 

— Tant mieux I c'est que. je. désire, je vais le 
conter k tout le monde, voilà I 

— Ricard, ne fais pas le méchant ; regarde ces 
deux pauvres: innocents , . , s o n g e donc q u e s i notre 
fllle... 

— Tais-toi . . . fît l 'homme é m u ; allons, je n e di­
rai rien, mais donne-moi tout de m ê m e v ingt sous . 

Q les. obtint et courut l e s haire. 
Lorsque Jacquas s e réveilla, l a mare Ricard, pré­

parait un beat souper, tout an promenant entra 
s a s bras maternels 1» bébé qui gazouil lait gent i ­
ment. 

Quelle joie pour hii d'être ass i s près du reu» 
antre cette, femme, si compatissant!* et ce. pet i t 
enfant qu'il aimait déjà tant ! 

— Ah I mère Ricard, comme il fait bon ici h 
• J'ai été si ntalhearreux, hier surtout. Et il s* 

mit à raconter 1!histoire de toute sa douloureuse 
jpumee. 

II avait à. peine comencé son récit qu'un grogne­
ment humain le troubla. 

Au fond de la cuisine, un hotnxne d'une cistquaii* 
faire» cVannées, intesiotapn daaa- sots, niBiaail. le 
regardait avee des yeux ronds. 

It le montra a la brave femm*. 
— N e crains rien, t a p e u x parler ; c 'est taon 

Homme ; il a bu un coup de trop, i l n'entendra 
rren. 

Alors, Jacques '•«rm*'«^m. 
Il n'omit rien, ni l'apparition de la belle d a m e 

de la gare Saint-LaiAce, du TnéVliai»! monsieur, 
de l a maladie, ni la v is i te à l'hôtel CcnrflnentaL 
a i la pauvre» daaaa «a wiajlt 11, rai t* teatament, nr 
Ifc Stsaal rat: spa, •ftBÂt SimlM.. 
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